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Le 25 janvier 2010
Gail Shea
Ministre fédéral des pêches
Ministère des pêches et des océans Canada

Ottawa, Ontario 

Objet :  Obligation du ministère à l’endroit des pêcheurs de communautés francophones  
Ministre Shea,

Depuis quelque temps, nous constatons la dégradation graduelle et constante des services offerts par votre ministère en ce qui à trait aux langues officielles du Canada. 

Comme vous le savez, la majorité des membres de l’Union des pêcheurs des Maritimes sont francophones, et pour plusieurs, unilingues francophones. Malgré nos maigres ressources et nos méthodes quelque peu sur le tas, notre organisation tient toujours à cœur le droit des communautés anglophones de pêcheurs qui font partie intégrante de notre processus de décision à tous les niveaux. Nous n’exigeons donc pas moins de nos institutions fédérales et provinciales (du Nouveau-Brunswick) qui ont plus de moyens et qui sont d’ailleurs soumises aux Lois sur les langues officielles.

En ce sens, nous témoignons depuis un certain temps, à des réunions du ministère qui se déroulent presque entièrement en anglais dans les grandes villes du Canada atlantique  malgré des populations de pêcheurs francophones qui existent dans les toutes ses provinces. Ce fait nous paraît d’autant plus inacceptable puisque plusieurs membres de votre équipe dans tous les bureaux du MPO sont munis d’aptitudes dans les deux langues officielles. Pour ceux qui n’en ont pas suffisamment, il convient que le ministère agisse immédiatement pour rectifier ce manquement, surtout en cet ère de recrutement actif.

Qui plus est, au cours de réunions près des communautés côtières francophones –  comme à Moncton par exemple – la plupart des employés du MPO sont francophones ou parlent le français : certains tirent même leurs origines de nos régions côtières acadiennes. Pour ces derniers, il est assez hallucinant d’assister aux représentants de votre ministère, qui s’entêtent à démontrer leurs prouesses en la langue anglaise malgré la présence de pêcheurs unilingues francophones qui doivent subir, à leur détriment, la traduction uniquement technique pour la durée entière de la réunion. Cette réalité pressante nous semble absurde… surtout puisque plusieurs employés d’origines anglophones semblent faire le double d’efforts pour respecter les participants… et d’autant plus, puisque les représentants francophones ont bénéficié de l’atout du bilinguisme lors de leur recrutement par la fonction publique.      

Madame la ministre, nous sommes conscients des compromis linguistiques nécessaires dans notre industrie. Ce que nous déplorons, c’est le manque de respect envers les pêcheurs unilingues français et les pêcheurs des communautés côtières francophones en général du Canada atlantique et du Québec.
Nous vous prions donc de rappeler à tous vos employés, pour ceux qui ont eu le don facile des deux langues officielles canadiennes tout comme pour ceux qui ont appris une deuxième langue avec sueur, qu’il existe probablement un participant à chacune des réunions du ministère qui se débrouille seulement en soit l’une ou l’autre langue canadienne officielle.  
Nous sommes d’avis que votre ministère détient cette obligation d’assurer que non seulement la traduction soit accessible pour assurer la compréhension, mais aussi que les deux langues officielles soient présentes au cours de toutes réunions du ministère afin d’encourager la participation active et afin de maintenir cette précieuse tradition de respect offerte à l’égard des communautés francophones. 
Nous vous remercions d’avance pour l’attention particulière et immédiate que vous porterez à ce fragile dossier. 

Salutations sincères,
Christian Brun

Directeur général
Union des pêcheurs des Maritimes
PAGE  
2

